(e commeil de Julien

Cétait [hiver, et la nature entiére
Portait con deuil et redoublait le mien ;
Je regagnaic a pag lente ma chaumiére,

Le¢ yeux fixée cur celle de Julien.

Un voile noir cétendit cur la plaine ;
Un tricte écho fit aboyer mon chien ;
Le vent couillait, et ca plaintive haleine

Dicait aux boic : Julien ! pauvre Julien !

Sur mon chemin je vic la lune errante :
Quelle était combre en parcourant le cien !
Je contemplai cette clarté mourante,

Moine tricte, hélac ! que les yeux de Julien.



Je mendormic, de tant dobjets lascée ;
(e ciel couvrit,... et je nentendic rien
Mais tout & coup la cloche balancée

Me réveilla, canc réveiller Julien.

Quand jabordai ca coeur cilencieuge,
Sa main me dit : « Il repose, il ect bien
Je voulug voir ... [ne larme pieuce

Mapprit le nom du commeil de Julien.
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